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lui et le consultait, Düilbner choisissait ses ai., le cSur; il Y a pas de discipline possible pour de mauvais maîtres. Ensei-
comptait peu :iis il enI ava t phiis encore i n'en voit î ure gi nrI, dites de choses qui surpassent l'intelliigence de vos
d'huîi réuniIis et venus pour le ýiilier et lliimorer mir ce nbea . <e, xpliquez-vounl'une imnîre obscure et défetuense, lais

Mort il y a jun td1 un :313 octobre 187, 3 I l tvait Sez tuvoi ueui l rlei à tort et à travers. et vous provo.
pi aC'om13phlli at ti5e anniéî I: lie voira fili'a yi e sinet > i set q <cruerez un esprit d'insulborditnation qu'aucun châtinent ne sau.

pparence rîbuste, dle long jours luyni s nll t e re Jri5 rait réprinier (I' A contraire, il n'y a pas de neilleur secret
Ileuireuxnpr tout, heureur Iu' r on s hrc1 qu i îitr rdr lu direip qin ut que du donne r ,i instrtion claire,
consacré toute sa vie aàinocnt trav:mux , par ie si iiti- nind, intéres:uîte. Si vous parvenez A attacher vos élèves à
nMes joniss nees;qui a appronîli c li.ll q u fille à leur flaire aimer vos leçons, ateuiérer ce qu'elles
tlleurmnt; pii n'a is été comn (et ive ceux (e il qnut i mî e pen veiut avoir d'aride et de difficile par ls ex'lications, des
sentent liriré's et sevrt e d et ' qu'ile lain t lt qiils widIt leîé àelnnt a la fiks agMréables et utiles, la police se fera
phy: car, ainsi que I l dit I'iniare, :e 1 l11 sr.l :dtr. preq ue d'elle n dans vot re école, di *iorjs mieux, le tittre
tunie à ui ::pp;réî:ie li belles choses d 'aoir le pied deb r. par u p a lIs be-oi n de police, où les éleF s n'auront point envie
née1iti." Lu 1eilhureux îît ibiter, il tait d:us. il :ibvi t les de f.aire mal.
.kulx id<ls danls la doubIc Atiiquité, il y li:îtait itO et jur ; Mais peut-on espérer avoir toujours au plus haut degré l'art

il savait le sOIs et li nuanee et l e eti aqu mt itire du ei difflicile de plaire en instruisant 1I ]t d'ailleurs pîeut-oni se dis.
-uifmt luitm' e il était coit ie le secrétairu d pli baux si ninler qulle tout le zéle, tout le savoir-flaiir du naitre autra cons-
génies, les plus purs écrivains ; il a enimie ai Lt la ai ee attieent Il attaq1uer la légèreté de presque tous les enift'nts, la
à lexpression de leurs pensées dans les plus belle, dï liigui ; paree de ltsieurs, la muvaise volonté de qukptesunsi

il a récrit ous leurditée leurs plus þarfbi ouvragdr-; il avait Q u'il ne se borne done pas à un seul iloyen d in tiuence
la douce et seerète sa t is1hetion de sentir qu 3'il leur rtedait à tout m!Iais qu'il appelle à lui toutes les tessou rceei que peuvent lui
instant. par Sa Ildlitté et sa s:ngacite Lles e iomprendre I huiiilre, tfuirir s-l psi, i tion et son caractère. Avait tout, qu' il s'cfforce
et olnr? erv icehie entiel pourtant <; qiîil les lenîeeit de -e concilier l'anioir et le respect des éléves. afin que ces
sants bruiu t de bien dei njures 'il réparai i ltr é le deux scritiuents réuiis oient pour lui le fondement d'un haut
liIn f Jfronte. Ic lac nt reeixr:îles nau tion riv:liqi et iébrainlable ascend:r.t.l Dans un temps conme le nôtre, où

eût voitli concilier dans les cIo es de Tintelligence il îeisrpé toute autorité supérieure seinble chanceler et s'ébîranler dans sa
à ios disp utes diut jour. à lis conflit à Li tnQ ili nres il a i lis i il flaut que ce soit par l'autorité que le Ilait re règle la con-
u1(3s iilistres et les plus chartien ont liur eotemrtins duite de Técole.
ett ur lt assiduq; heureux homml e, ian Se- lerièire4 :néeS C'est uîîe idée f ctre i théorie, daungereuse en pratique, que

lu tuMins, lt i"'ib i ustique et aitiq ue, il jouî ,-i t île n rdl1 L e s'itiniî:iier que les enfants doivent être iienéis sans l'autorité,
envoyait a ses :unis ci irésent des friis à t eivie Ale no p la eule persuaionnorale. Sans dute, il est bo quelquefois

et i posl it I llonière coine ArisIt' i de sulîstitucr les explications à des or]res précis : mais il faut
i til repose en paix dans In F('1piultire it li eu - riant où il est tique les enliinits sachenit qu'il y a ue :iutorité qu'ils doivent

mîrt a i il * véen Ionit n d acetr même quand ils nien verraient ps les inotiA. Jannais
uie éducation ie sera complètement bonne, qiuand elle n'iura

3pas eu pour résîltit d'eiiseigner aux enfant4 à Fe soumettre ait

T>1 ý1? D) iV C l- (;. ~pouvoir, Fans autre raison sinon gtue c'est le pouvoir. Il y
îles moments dans le cours duine édiueation, et inme dans tout
le cours du la vie, où le délai qu'exigent les raisonniiemients suffi-
raient >culs pour nous faire tomber dans le danger que nous vot-
driois éviter, et où il est ililispîensable que nous cédions à l'au-

s toritée Fans f'aire une remarque (2). "' Que l'on se sotuvicnne bien
neimtis ;i M oyens dah tir r ir t rete qu'il n 'est pas nécessaire que le pouvoir se déploie

LuVitu t értoujours avec un grand appareil " Il n'est pas détruit par cela

gue Cnt, ns i tt re l ts -i etre r é e s lr i les d e le seul ni sp mnifeste p L e gouvernem ent a dI'iunIeut es

ne t ,j c tifié es par l'expé ie ce. eg e suiv s o d eê iagasins d'arm e i d nom b reuses arm ées i s il i 'en fit
letsýs Cune )t-i ix u e pari ibep enistcavir e lu'i di untiiet:uèe pas costmmntuage pour obtenuir Poésac.Un de s

auxn ii c plt q uoav p oir i be d s r u c t q us éi s et rag en ts Va v a v u d e m n d er le p aiem en t d 'u n e co n trib u tion : il ne
aéav ecenieent l'evre ve c rg sporte pas d'armes, il n'a pas (le troupe à sa suite. Ils présente

iieieti n le îles diverses é5tdes Fe iettre à œeuvre a iver le vous avec politesse eteivilité. Mais vous savez Iue si vous vous
titentos elss lusipurs île pluéch 'irées ; et cependant, il verra retuscz L ses justes réelamations, que si vous persistez dans votre
toits e eforts rpl it1 stérilité,s'il n remplit pas un ern refus la force publiqtue igira contre vous avec sa puissante éner-

'illnitinn i'il nie sait pris obihger ses élèves à recevoir la direction l. 'el doit être le caractère de ltit gouvernet; tels sont
qu'iler p ,s reanl trober la iir ruir i rincipes d'aprs lesquels un maitre doit se conduire. Il aura

der cole reslpeter l'ordre établi. à proliter et s profi- des man.uiières dotees et polies ; dans ses relations avec ses
ter es sutre es mleil s g ont donné A tus ; en un pmoti élèves, il ie prendra pas l'air et le lagge d'ue sche a utiorité,
l ie sit padr:atetu i d 'sîpnt . daî is île la persuî:asionî bienveillante. 'i'etoutefois, il doit conserver

Le bonirdre est ce, qu'il faut vant tout blemllir anits l , eilendanut capable de soutenir ait besoin cette conduite, ou
école, et pour le souilagemen t (lit maître, et pour I'efllicacité de bien il n réusiira à rien, p i L gpgier le cSur de ses

ienstignemdet et I pour le bien être moral les enufits. Le élèves. Et la raison en est évidenîte : d'nbord, Phomum qui n'a
dérwt d'rdreest le vice e:uiit:Il d'unî gr'andî nomubre dl'écuîleg v..Et i iolcletéiet laod 'om '

C I it e se le i cé p i e l d 'pin g no mbr e io co l ias sur ses élèves un droit le direction plein et entier, pertd soi
uit nuie grave méprise uei lu voir dans l'instruction le temps et tItigie en vain son esprit à elerehuer les moyens léta

premier bit que J'ci, nt'i sttmre es i'aut tongeruaux moyens dsexposc t voir
de faire naîtrelamonr de l'ordrede l'obéissmeo et Ie lat régula n a cesse contestée, arrêtée ou iisultée, doit perdre

nI, tout autarit qu la nanière de donner l'instrution ; ear h toute son influence morile par les désastreux elfts d'inivitubles
discipline elleminîme est le premier île to les auxili:ire-q impatiencs our thire du bien n. enfants, il faut avoir l'es-

rIrsntellectuîl etmoral. ''out être intelligent voit et sent l it prit, Caeae ot i n laitr e lui-même surtout quand il s'auit oi l's
ellité de l'ordre; les enfit':Its, fois ce rapport, sont organiss
contuIe les on iles Il ungs'it fille de cultiver, de dévelopluer

en ux mintimenlit (iii certainement est naturel. i
fi Cl dont ouis devons étre bien persuaidés d'abord, c'est qu'il ( onriage


